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Tfaunermsa. aMidbaad d» v*ss» a Lssrwe, , 
4 10 (ranci d'aaaania o« drox jour» da prison avec i m i i i 
4a dimi ans- — Pear d«i» ds chassa, deax — M i de 
100 franc» on favù-joars de pnaoa. pour chaque ameade 
a* fat frai* à Joie* Bafsna, 39 aoi, aaoa *v*u, demeurant 
i M l — — Victor Candie, 21 «M. hôtelier a Ingeimuns-
•ar, inculpé d'autragaa à un garde-convoi et infraction 
e u râglenxriti da* chemin* de far est condamné, arec an 
aurai* de cinq u s , à deux amendes: l'un» de 26 francs 
ou boit jours de prison, l'autre de 21 fr. 20, ou trois 
jour* de prison. — Séraphin, 21 ans, aide maçon i Boncq, 
qui comparait sous l'inctrtpation de coups et d'outrages 
aux gendarme* et pour m u s s e , s'entend infliger: 1* 
quinze jours de prison et 26 francs d'amende ou huit 
jours de prison ; 2* un mois de prison et 60 fr. d'amende 
ou quinze jours de prison et 3* 15 francs d'amende ou 
•rois jours de prison. — Ernest Deboovrie, 40 ans, ver-
tfaner à Comtrai, est renvoyé de* fins de la poursuite 
«ans frais, du chef de diffamation en-vers Georges 
Verhaeghe, oarriar peintre i Courtrei. 

M O U S C R O r » 
LES EXPULSES. — La gendarmerie a reçu de Bru-

•eise* et Tournai, quatre expulsés, qui ont été reconduits 
m la frontière. 

LA F E T E D E L ' E P I P H A N I E sera célébrée arec 
éclat, dans t'égliae des Pares Baniabite*.Le Cercle Gounod 
saterprètera, pendent la grand'messe, avec accempagne-
anaot d'orchestre et d'orgue : Le A-yrw, de M. Léon Van-
eonpenoUe; O'torim, de FajeBa; Credo, de Th. DeJaha-
t n e ; Sun tus et Bentdictus, de L. Vancoppenoile; Agnus, 
aW Lemoine. Solistes : M U . L. Duqueane, E. Cracco, A. 
Prévôt, G. llollebecq. 

L U I N G N E 
LE M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N pendant 

renne* 1902 a été le suivant : Entrée* par suite de nais­
sante, 32 du sexe masculin, 31 du sexe féminin ; total, 
6 3 ; — Entrées par 1» résidence, 94 hommes, 117 femmes; 
totjl. 211: — Total général de* entrées, 274. — Sorties 
par décès. 22 hommes, 12 femme* ; total. 34 ; — Sorties 
au dehors, 100 homme*, 68 femme*; total, 188; — Total 
général des sorties, 222. — Geins de* entrées sur les sor­
ties, 52. Population au 1er janvier 1903, 2.1oo, contre 
B.078 l'année précédente. — 11 y a eu 3 mariages ; aucun 
divorce n'a été enregistré. 

D O T T I G N I B 8 
LE « P E U P L E » a publié l'entrefilet suivant: ( 
• DOTTICMBS. — Leur «hwité. — Une jeune fille, ma­

lade depuis plusieurs années et dont la mère est infirme, 
vient de mourir. Faute d'argent, l'église refus», paraît-il, 
de sonner le trépas et de faire un enterrement religieux. 
bi ces faite sont exacts, il* démontrent simplement — 
mie fois de plu» — que l'autel n'est qu'un vulgair» comp­
toir. Pas d argent, pas de prières. Et lame à sauver, 
alors? » . _ , u 

.D'une enquête faite, à ce sujet, à DoU.gmes, il resuite 
ce qui suit : . . , . 

« L'enterrement auquel le Peuple fait allusion est celui 
d'une personne nommée Laure V qui eut lieu le 28 
décembre dernier. Un frère d» cette personne, Florsmond 
V. . était mort le 26 avril 1901. Sa famille, contrairement 
au conseil du curé, qui la Bavait peu aisée, avait voulu 
pour lui un enterrement solennel avec sonnerie solen­
nelle Elle ne paya pas les fraie de ce» funérailles. Quand 
Laure V... mourut, sa famille demanda que les funérailles, 
cette fois, fussent gratuites. M. le Curé y constutit tout 
de suite. La famille demande encore que les funérailles 
eussent lieu le dimanche, à huit heures, ce qui permettrait 
plue faciseimnt d'y assister aux parents et connaissances. 
M. le Curé y consentit également tout de suite. L'enter­
rement religieux de Laure V. . . . a *<-r* «u 
lieu, avec messe chantée, comme d habitude, 
et il a eu lieu gratuitement. 11 s'est seulement pro­
duit ce petit incident: Le jour de l'enterrement, un peu 
avant hurt heures, — hernie fixée pour le service f un&bre, 
— le clergé a appris que le» sonneurs, qui «ont de* ou­
vriers, avaiont refisse de sonner le trépas, parc* qu'Us 
n'avaient pas été payé» poux le* sonnerie* solemueUes 
laites lors de l'enUaTeii»eOttde Floranond V.. . , enterre­
ment dont la famille, nous r»vons dit plus haut, n'avait 
pas soldé les frais. Il était trop tord poux faire sonner le 
trépas, car déjà était commencée 1» sonnerie ordinaire 
pour le service. 

> L'enterrement même a donc eu lieu avec sonne-
rit, contrairement i ce qu'affirme le Peu/Je. M. le Curé 
de Dottrgnies a renoncé a réclamer pour lui même le paie­
ment des fiinirarlles de Flarimond V.. faites en 1901. 
Il a seulement prié la famia»» de payer la part des frais 
de funérailles qui revenait aux aonneuTs, qui sont des ou­
vrier», aux employés de l'église et au vicaire. Voilà tout.» 

M U T A T I O N D A N S LA G E N D A R M E R I E . — M. Po 
lydore Devos, gendarme de la brigade de Dottignies, est 
nommé à Wacken ; il est remplacé par M. Isidore Des-
met, venant de U brigade de Courtrai. 

LE T I R A Œ A U SORT pour les communes du canton 
de Dottignies, aura lieu mardi 27 janvier, à neuf heures 
du matin, dans la salle de l'Hôtel de Viue. 

M E N I N 
L E M O U V E M E N T D É M O G R A P H I Q U E EN 1902. 

Voici quel a été, pendant 1» cours de l'aimée dernière, 
le nombre des actes enreaastnés par le bureau de léUrt-
civJ de la ville de Uenm : 

Naissances : .égitsmee, 652, dont 286 du sexe masculin 
e* 260 du . minin; U'tegktanes 60, dont 27 du sexe 
aajaecaii:i . i sexe féminin, soit au total 602 nais­
sances. _ M*ib;e»: 137. — Décès: 467 (non compris 
les mort-nés), 261 du sexe masculin et 216 du sexe fémi­
nin. Mort-nés ou préœntés sans vie 26, dont 16 du sexe 
masculin et 8 du sexe féminin; légitimes, 22 ; illégi­
times, 3. 

A R R E S T A T I O N D'UN DESERTEUR. — La po-
Mce a arrêté, jeudi soir, un milicien da la classe 1896, 
Emile Mae», âgé de 24 ans, soldat déserteur du 3' régi­
ment de ligne en garnison a Ostende. 

EN R U P T U R E D E B A N . — Un ouvrier agricole 
pfacé sous la aurveiltance spéciale de la pouce, Constant 
l loomaert. âgé de 48 ans, a été arrêté vendredi matin 
du chef de rupture de ban de surveillance. 

C O M I N E S 
LE M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N P E N ­

D A N T L'ANNEE 1902. — La population se chiffre par 
6.334 habitants; en 1901, eBe était de 6.186, d'où une 
augmentation de 149 habitants. Il a été enregistré 229 
pans* nues, comprenant 216 enfants légitimes ot 13 irlé-
citimes ; mort-nés, 12. Le» décès sont au nombre de 126. 

km causes des décès : variole, 7 hommes et 6 fem­
mes ; rougeole, 4 hommes e t 3 femmes ; scarlatine, 5 
hommes et 4 femmes ; angine cooenneuse, croup, 2 hom­
mes et 4 femmes ; phtisie, 7 hommes et 8 femmes ; au­

tre* nuladi**] d» la poitrine, 10 homme» ai 7 femnss»; 
bronchite, pneumonie, pleurésie, 6 nommas et 8 ferma»»; 
maladie» da cœur, 6 hommes et 6 femme*; entérite), 
diarrhée, 10 homme* et 9 femmes; autres maladie», 8 
homme» et 7 femme» ; suicide, 1 ; mort accidentelle, 1. 
Le* arrivés» sont de 163 hommes et de 121 femmes ; ta* 
départs de 129 nomme» et de 109 femmes. U y a donc 
on excédent en faveur des arrivée* de 34 homme» et de 
12 femmes. 

TIllACrES F I N A N C I E R S 
BRUXELLES-MARITIMES. — Emprunt de 44 mil­

lions 180.000 francs. — 21* tirage. — Sept séries d'obliga­
tions remboursables le 1er juillet 1903. — Série 2624, 
n* 26, remboursable par 150.000 francs ; série 7329, n* 8, 
par 1.000 fr. ; série 6726, a' 9, par 500 fr. ; série 6300, 
n* 17. et série 13266, n ' 1, par 250 francs. Les numéros 
des séries suivantes sont remboursables par 126 francs : 
Série 2624 n' 4 Série 5428 n ' 7 Série 13266 n' 6 
Série 2624 n' 21 Série 5428 n' 24 Série 13266 n' 9 
Série 2624 n' 23 Série 5725 n ' 18 Série 13266 n* 15 
Série 2624 n' 20 Série 6300 n' 19 Série 13266 n' 19 
Série 4916 n* 1 Série 6300 n ' 20 Série 13266 n* 24 
Série 4916 n' 5 Série 7329 n* 16 Série 13266 n' 25 
Série 4916 n' 21 Série 7329 n' 24 

Sauf les numéros ci-dessus indiqués, les séries suivan­
te» tant remboursables par 100 francs : 2624, 4916, 5428, 
5725, 6300, 7329, 13266. 

ÈTRENNES 1903 
A tout acheteur d'un litre de M A L A G A V I E U X 

à 58 f r . S O garanti d'origine de Gomez à Hijos, 
t . A C O X F I A M ' E seule dépositaire» Roubaix, rue 
Ma Campagne, offrira eo P R I M E un U A U * < I -
F I Q l E C O F F R E T - M E U B L E dont nous 
donnons ci-dessous une réduction. 

ce coffre "r OUI 
meuble : 

Mettre la combinai­
son des cluiïrei sur 
N" 00 et pousser à 
droite. 

Pour changer la 
combinaison : 

Laisser la porte ou-
verteet dévisser légè­
rement les boutons. 
Tourner ensuite les 
cadrans ao. moyen 
d'une petite pointe et 
s'arrêter sur les nou­
veaux numéros qu* 
l'on aura soin d* bien 
retenir. De la main 
libre appuyer sur le 
pêne afin de pouvoir 
bien revisser et (lier 
les boutons; pousser 
ensuite les boutons à 
droite pour fermer la 
port* ; on pourra 
alors varier les com­
binaisons a volonté 
en tournant les bou­
lons à droit* : la 
Coiïre-meuble ne s'ou­
vrira que sur Us 
ctiifTrei retenus. 

LA CONFIANCE compte à ce 
jour 

1 3 0 2 adhérents effectifs 
Ce nombre de TREIZE CENT 

DEUX sociétaires, ayant eux-
mêmes des clients, donne une 
idée de l'importance de cette 
coopérative et explique comment 
elle a pu faire participer sa ma i ­
son de Malaga dans la remise 
de cette superbe prime qui ne 
sera donnée que jusqu'au 12 j a n ­
vier* MRS» 

Chemin de Fer de Paris à L'en el à la lèditerruée 

«EliTIDriS RAPIDES ENTRE PlRtS ET BDME 
par l e Mont-Oonlm 

Train de luxe PARIS-ROM», compoêé de wagons-lits et 
tu* restaurant. — Nombre de places lanité. 

Aller. — Les mardis, jeudis et samedis, au départ de 
Paris. Paris, départ 1 h. 36 soir; Modane, arrivée mi­
nuit 31 matin ; Rome, arrivée 7 h. 15 son* ; les mercredis, 
vendredis et dimanches. 

Bttovr. — lies mardis, jeudis et aametfis au départ 
de Rome. Rome, départ 2 h. 20 soir; Modane, doptast 
7 h 27 matin ;Parie. arrivée 6 h. 31 soir, les meroredi», 
vendredis et dimanches. 50O9d 

CASSEZ, BRISEZ TOUT 
ET VOUS RECOLLEREZ TOUT 

avec la c o l l e a v m r r i c a a i n e en vente, a l a librairie 
du Journal de Roubaix.— l 'nx du tube 0 . 6 0 . 

SUREIt ET CONTROLE DUS L 1 K T I 
Manomètres , indicateurs du vide, indicateurs ma­

gnét iques , pyromètres, thermomètres , polymètres , 
hygromètres, aréomètres, alcoomètres, compteurs de 
tours, tachymètres , appareils enregistreurs, contrô­
leurs de rondes, voltmètres, ampèremètres , comp­
teurs d'électricité . 

Ate l i er Technique Roubai s i en , 37 , rue d u Col­
lège , Roubaix . Téléphone 63 . 20636 

BULLETIN COMMERCIAL 
du vendredi 9 janvier 1903 

LAINES 

I L A I N E S P E I G N É E S 

[ M M — i l ÂNTBRS" 
nicJis.l iona rases». I J O I I 

Jslvua. 
r i rai sa. 
•sas 

i t u 
JflLLST.. 
S*»T 
untuM. 

5 U5 . / 
5.1» . / 
S.19 ./ 
5.10 . / 
S 10 . / 

i 10 
i M 
à.1U 
:> I O 
9.10 

• / . 

• / . 

.(. •A 

L A I N E S 
b r u t e s 
LE HAY'E 

raie, IJOI/I 

MM:5.»5 . / . 5 05 . / . U 90 . / . 4.90 . / . 1*5.40 153... 
S.ti . / . 5.05 . / . 4.tU i/1 4.»2 1,1 150.Su iiO.iO 
5.03 . / . 5.03 . / . 4 92 1/» 4.9» 1 i 151. . Ij l . . 
5 «3 . / . S 05 , / . 4.M 1/3 4.M 1/3 'I5i. io 131 50 
» « . / . 5.05 . / . 4.*5 . / . 4.91 / . 15»... l'.J... 
(.07 1/2 3.97 1/1 4.Si, . / . 4 93 . / . 151.s» 131.30 
».W . / . 5.97 1/1"4.13 . / . 4.95 /.Ul&3... 153.. 

4.97 1/1 4.97 1,1 IbJ iO 143 . . . 
4.97 1/1 4 07 1/illiH 60 IJJ 50 
4.97 l / l 4.97 1/111*4... 155... 
4 »' 1,1 4.17 1/31144... 154... 
3.00 . / . 5.00 ./ .I!U4.. . 154. . 

ROUBAIX-TOURCOING, 9 janvier. — On a traité: 
36.000 kilos dont détail suit : 

Le matin : Sur février, 5.000 kil. i 6,05; sur septem­
bre, 10.000 kil. à 5.10; «ur octobre, 10.000 kil. à 6 10 — 
Total : 25.000 kilos. 

Le soir : Sur lévrier, 6.000 kil .à 5.50; sur septembre, 
6.000 kil. à 5,10. — Total : 10.000 kil. — Kmsemole : 
35.000 kil. 

LE H A V R E , 9 janvier. — {Par dépêche). — Le mar­
ché est calme. — On a vendu 775 baUes. 

A N V E R S , 9 janvier. — [Par dépêche). — On a traité 
80.000 kilos. — Le marché est calme. 

C O T O N S 
L E H A V R E , 9 janvier. — (Par dépêche). — Ouver­

ture. — Le marche est calme. — Ventes : 1.900 balles. 
— On cote : Janvier, 56,50; février, 66.37; mars, 56,12; 
avril-mai-juin-juillet^août, 56,25 ; septembre, 55,75 ; 
octobre, 54,12 ; novembre, 52,87. 

En disponible. — Ou a vendu : 100 balles New-Or-
loajis à 59,75; FuUy mkldiing à 59,25. 

LE H A V R E , 9 janvier. — {Par dépêche.) — Clôture. 
— Le marché est calme. On a fait 2.250 balles. On cote : 
janvier, 56,62; février, 56.37; mars, 56.26; avril à août, 
56.37; septembre, 55.87; octobre, 54.12; novembre,52.87. 
Pas d'aflaires en disponible. 

N E W - Ï O R K , 9 janvier. — {Par dépêche). — Ouver­
ture soutenue. — Janvier hausse de 6 pointa ; mars 
hausse de 4 points et mai hausse de 5 points. 

S a O U V J E . T i K ^ ' T T l A H I T I J Ï I i 
L a i n i e r . L i u i e r e t C o t o n n i e r 

Dunkerqnre. le 9 janvier 1903. 
Le steamer allemand Dacia, 2226 t., parti de Rosario 

le 2 décembre, est arrivé iat hier soir, porteur de laines 
pour Roujbaix-Tourooing. 

Le steamer ruese Erika, 1322 t. , parti de Riga, le 2, 
est arrivé ici ce matin, porteur de lins poux Roubaix-
Toureourg. 

Le steamer anglais Calcluu, 4279 t. , passé à Port-Saïd 
le 29 décembre, est attendu ici demain, venant u muelaïde, 
porteur de laines pour Roubaix-Tourcomg. 

Lie steamer anglais Stentor, 4308 t., est parti de Kings­
ton (Victoria), le 6 janvier, se rendant à Dunkerque, por­
teur de. laines pour Roubaix-Tourcfjing. 

Le steamer anglais Port-Victoria, 2196 t., passé à Suez 
le 6, est attendu ici vers le 22 courant, venant elaïde, 
porteur de laines pour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer anglais Gulfo)-Bothnia. 2169 t., passé à 
Suez le 7, est attendu ici vers le 23-24 courant, venant 
de Melbourne, porteur de laines pour Rouoaix-Tour-
coing. 

Le steamer anglais Blagdon a passé U e barre de Mar­
tin Garcia » le 2 janvier, allant de Rosario à Dunkerque, 
porteur de laines pour Roubaix-Tourcoing. 

M A R C H É S Z D r V Z E I I r l S » 
CASSEL, 8 janvier. — Pommes de terre. 6.50 à 7.50 

les 100 kil. ; beurre, vendus de 6 20 1 6.80 les 2 kil. ; 
beurre, en pièces, le demi-kilo, 1.30 à 1.45 ; œufs, les 26, 
2.50 à 2,70. 

ARDRES, 8 janvier. — Pommes de terre, 7.00 à 7.50; 
œufs, le quarteron, 2.80 à 3.00; beurre, la pièce, 1.60 à 
1.70; volailles, couple, 3.50 à 7.60; pigeons, couple, 1.20 
à 1.30. 

iiarchi aux bettiaux — » vache* passes , le kilo 
vivant 0.75 à 0.80; 1*0 vaches maigre», 300.00 à 550.00 
U tête; 46 veaox gras, le kilo vivant, 1.20 à 1.35; 25 
veaux maigres, 38.00 à 50.00 la « t e ; 30 montons, s h l o 
vivant, 0 9 6 à 1.06 ; 60 porcs gras, 1* kilo vivant, 1.00 à 
1.06 ; 600 porc* maigres, 15.00 a 60.00 la tête. 

P O P E R I N G H E , 9 janvier. — Froment, l'hectolitre, 
12.90; seigle, 10.66; avoine, 8.60; pommes de terre, tas 
100 kilos, 9.00 ; beurre, le kilo, 2.90 ; houblon, Us 60 ki­
los, 91.00. 

BULaLISTI* F I * A * f 1*311 
P A R I S , 9 janvier 1902. 

La tenue da la Bourse est excellente ; Va cota se con­
solide aux cours qu'elle a touchés depuis la liquidation. 
En les dépassant, elle commettrait une grave impru­
dence et s'exposerait à de dangereuses réalisation*. C'est 
principalement notre rente qu n convient de ménager, 
depuis quelques jours elle a été poussée de son cours de 
compensation de décembre au-delà du pair, limite qu'on 
risquerait de reperdre si l'on forçait son progrès. Les 
différences ont ce matin peu d'importance et Tes varia­
tions sont étroites; elles se produisent d'ailleurs dans 
les deux sans. Le Trois français se traite de 100.25 à 
100.16 avec des primes à écarts assez larges. H y a de 
l'hésitation sur l'Extérieure qui a d'abord dépassé 1» 
cours de 8d pour revenir à 87.85. Ce fonds d Etat sera 
facilement conduit à 90, mais aura beaucoup de peine à 
conserver cette capitalisation. Les autres fonds étran-

§ers s'écartent peu de leurs cours de clôture de la veilla ; 
s donnent lieu à des négociations suivies. La tenue de* 

établissements de crédit et des chemins français est sa­
tisfaisante sans rien de caractéridHque. 

L'HUILE de FOIE de MORUE 
c i © 3SJ"OT*."W sÉHsMH 

est en hausse cette année, U p è c h e ayant été m a u v a i s e . 
Désireux de toujours livrer aux consommateurs une huile 

de foie de morue a b s o l o m r n t p u r e et i r r é p r o c h a b l e 
répondant aux exigence du corps médical; Je la vendrai 
pendant tout le cours de cette saison : 

Le Litre : 1 lr.65, le 1/2 litu Olr. 8 5 (SES SS) 
NOTA. — Je ne vend» qu'une seul* qualité pure et irrépro­

chable de provenance directe de Bergen (Norwége). 

j u i o s œAJEtœiEirsr 
Botaniste-Herboriste de 1" classe de la Faculté de Lille 

C. CAMBIER, pb«, Successeur 
1 l . R u e d u B o i s , 1 1 , R O U B A I X 

Emnlaion P a r l a i t e parfaite produite avee l'huilé ci dessus 
X^e l i t r e 2 f r . 6 0 . — 2 f r . 7 5 p * \ r 5 l i t r e s 

LA VIE SPOriTiVE 
CYCLISME 

LA COURSE P A R I S R O U B A I X (9 ANKÉE). — A 
peine l'épreuve classique du jour de Pâques est-elle an­
noncée que déjà les engagements parviennent à l'^luto-
Vilo. Citons, parmi les premiers inscrits: Valpic, Char­
les Prévost, de Lens; Lorgeon et Boudron. Cet empres­
sement est déjà un indice de l'habituel succès. 

ROBL ET D I C K E N T M A N N EN A U S T R A L I E . — 
Melbourne, 9 janvier (Par dépêche). — Les deux stayer* 
allemands, Robl et Dickentmann, qui «coompiisseiit en 
ce moment une tournée en Australie, y remportent de 
nombreuses victoires. Voici les résultats de quelques 
épreuves qu'ils ont disputées au vélodrome de Mel­
bourne : Samedi, dans un match à deux, couru sur cinq, 
dix et quinze kilomètres, Robl a battu Morgan dans les 
trois manches. Par contre, Beauchamp a battu Uickent-
mann dans un match de 20 kilomètres, rAllemand ayant 
été victime de pannes ae moteuT. Mercredi, Robl a baltt 
Beauchamp sur 7.500 mètres et sur 10 kilomètres. Dic­
kentmann a battu Morgan sur 20 kilomètres. Tous les 
records australiens jusqu'à cette distance ont ete battu» 
également. r p o T B s . H . 

SOCIÉTÉS DE L' l ' .S .* .8 .A. 

UNION" S P O R T I V E T O U R Q U E N N O I S E . — Jour­
née du 11 janvier: Les équipes premières de l'Lus-Ciub 
Lillois et de l'Union Sportive TourqueniK/Ai se rencon­
treront à deux heures et demie sur le terrain de l 'U.S.T. 
boulevard Gambetta (Poiint-Centrai), en un match comp­
tant pour de championnat du Nord (1" catégorie). Ar­
bitre: M. Sanglan, du R.C.R. — L'équipe seconde de 
l 'U.S.T. se rendra à LtUe, terrain de I U.l*., à Saint-
André, pour niau_-her i équipe correspondante die d'Olym­
pique Léllois (championnat du Nord, 2" catégorie). Con­
trairement aux convocations, les éqœpiers prendront le 
tram de 12 h. 40. Arbitre : M. Vaneste, du S.R. — En 
troisième catégorie, Je match de champiiomnat Union 
Spcrtive Tourquermoise (3). — Racing-Clufc RoubaUien 
(3) ne sera pas tasal par suite du forfait, dies Tourquen-
noi s . — L'équipe troisième de l 'U.S.T. se rendra donc 
à Fournes pour matcher l'équipe seconde de d'Association 
cjcolalre de Foumes. — L'équipe quatrième de l 'U .S .T . 
se rendra à Roubaix pour matcher à oeuf heures l'équipe 
seconde de l'Iris-CXub Roubaissen. — L équipe cinquième 
de l 'U.S.T. et l'équipe de l'Amical de la rue des Champs 
joueront un match interclubs à neuf heures, terrain de 
l 'U.S.T. , boulevard Gambette. — Les équipes première 
et seconde des Pupilles de l 'U.S.T. s'cntrainci-cot à huit 
heures. 

IRIS-CLUB R O U B A I S I E N . — Dimanche mnltin, à 
neuf heures, sur le terrain de l'I.C.R., match amical 
entre la seconde équipe de l'Iris et la quatrième de 
l'Union Sportive Tourquennoise. Réunion pour l'I.C.R. 
à huit heures et demie, au Cheval Blanc. — Le soir, à 
cenq heures,réunion gésvira'e obligatoire.Formation d'une 
équipe de pupilles. Les jeunes J I S désirant faire partie 
de cette équipe sont priés d ..ssister à cette réunion. 

SPORTING-CLUB T O U R Q U E N N O I S . — Dimon-
che prochain, match d'entraînement obligatoire entre les 
équipes 1" et 2* du S.C.T., à neuf heures précises, sur 
le terrain de la rue de Dunkerque. La Commission 
compte sur la présence de tous les équrpiers. 

SOCIÉTÉS DE L'U.S.T.S.Â. 

ETOILE R 0 U B A I 8 I E N N E . — Ce soir samedi, à 
sept heures et demie précises, grande réunion mensuelle. 
Dimanche, la première équipe de d'E.R. ira matcliar l'é­
quipe correspondante du Olub Sportif Roubaa&ien sur le 

•srram, au Pont Rouge. La seconde équipe jouera on 
match amical contre fa première équipe <fa l'Uoaon da» 
Sport» de Roubaix sur ** terrain de la rue du Luxem­
bourg. Réunion pour tous le» équipions au local (Cafl 
Ledercq), 147, rue d*Afcm, à une heure et demie. 

CLUB S P O R T I F R O U B A I S I E N . — Dimanche 
après-midi, à deux heures et demie, sur le tetraàn du 
C.S.R., retum-match des équipes preenièras de t'Etoia» 
Rouboisienne et du Club Sportif Roubaosisn. — A fa 
même heure, sur i» terrain de i Olympic/ue Roubaisaa*, 
matoh entre les équipe* seconde* d* l'O.R. et du C.8 .B. 
Réunion pour les équrpiera I et I I du C.S.R., au face», 
à une heure et demie. 

FOOTBAALL-ASSOCIATION D U B L A N C - S B A U . 
— Réunion pour les équipions premiers dimanche pro-
enain, à huit heures et demie, au local, pour le return-
matoh qui aura lieu sur fa terrain du F.A.B.S . avec fa 
première équipe de l'Ancienne. Coup d'envoi à neuf 
heures précises. 

t LA GAULOISE > D E W A T T R E L O S . — Diman­
che, à neuf heures du matin, l'équipe première de fa 
« Gauloise > matchera l'équipe des vétérans du Racing-
Olub Roubaisien «ur le terrain de cette dernière. Réunion 
au local, Café Varasse, à huit heures prédises. 

I R I S CLUB CROISIEN. — Dunanche matin, en­
traînement facultatif. L'après-midi, match d'entraîne­
ment des équipes 1 et 2. Rendez-vous au local, à deux 
oenTes et demie précises. Le soir, à six heures, réunion 
obligatoire pour tous les sociétaires. Formation d'un» 
section de orass-country. 

U N I O N DES SPORTS D E ROUBAIX. — Diman­
che prochain 11 janvier, à sept heures précises du soir, 
réunion générale au siège de fa société, 28, rue Jcanne-
d'Arc. — Le matin, entraînement pour fa section da 
football. Rendez-vous au local à huit heures et demi» 
du matin. 

SOCIÉTÉS ÉTBANGÊBES 

T O U R N O I I N T E R N A T I O N A L D U FOOTBALL-
CLUB COURTRAISIEN,. — Match de décision!I — 
Demain, dimanche 11 janvier, à deux heures précises, i 
la Plaine des Tilleuls, chaussée d'Harlebeke, se jouera, 
par suite du draw du 28 décembre, le grand match da 
décision entre les équipes premières de l'Olympia-Club da 
Bruxelles et du Sporting-Club de Conrtrai. Les deux 
clubs seront au grand complet. Les Bruxellois, maigri 
leur grand entraînement en vue de cette rencontre, de­
vront vaillamment défendre leur c goal », car la jeûna 
équipe courtraijienne pourrait bien réserver des surpri­
ses. 

HOCKEY 
RACING-CLUB R O U B A I S I E N . — Dimanche pro­

chain, 11 janvier, à neuf heures et demie, aura lieu, sur 
le terrain de la rue de Beaumont, un match a entraîne­
ment entre les équipes I et I I du Racing-Club Roubai­
sien. 

LA P£«HE 
A LA SOCIETE L'« ETOILE ». — Dans sa der-

nière assemblée extraordinaire, les membres de la société 
de pêche à la ligne l'Etoile, établie rue du Collège, 83, 
a Roubaix, après avoir voté des félicitations a la com­
mission pour la bonne marche de la société et la par­
faite gestion financière, ont, conformément aux statuts, 
renouvelé le Comité comme suit : Président o honneur, 
M. Alphonse Léman; président, M. Théophile Demeilly; 
vk»-président, M. Joseph Houtters ; doyen, M. Fran­
çois Delestrez; trésorier, Gustave Gérondal: secrétaire, 
Jules Plateau ; commissaires, MM. Gustave Ledru et 
Duriez Magfloire. 

l U T T g 

A U CLUB ^ .THLETIQUE L'« AURORE ». — L» 
match de lutte entre Clovis le Boucher et Jules le Frap­
peur aura lieu dimanche soir, à six heures, au Club 
atinkétique l'.lurorè,' rue de Menin, à Tourcoing. — En­
trée: 0 fr. 25 cent. 

A LA « R E N A I S S A N C E A T H L E T I Q U E ». — U n 
grand championnat de lutte est en préparation à la salle 
do la Renaissance Aih/étiquc, rue Watt, 49, tenue par 
M. Jean Rousseau. Ce chamrnonnat comprendra deux 
catégories : professionnels et amateurs et commencera 1* 
L» février. Inscriptions gratuites à partir de dimanche pro­
chain jusqu'au 5 février. 

COLOMBOPHILIE 
R O U B A I X . — Magnifique exposition de pigeon» 

voyageurs, dimanche 11 janvier chez M. A. Masqmuer, 
à d'Ecossais, Grande-Rue, 134 bis, expuisition du oélèbre 
pigeonnier ^e M. Auguste h'amsun. de Waouiedos. Lea 
amateurs tiendront à exeaminar la beide oobieotion de cet 
aaïujbviir renommé, qui depuis pjus de trente années 
tuent U» première piace parmi les coiombcptiues de fa 
région. L'on y verra les terribles macots, pigeons ayant 
remporté de nombreux prix au delà Paris. A la dernière 
exposition-ooucours, M. îbamain a encore obtenu qua­
tre premiers prix. 21207d 

Demain dimanche 11 décembre, diez M. Pierre 
ROL.C- (derrière la Gare), aura cieu la grande exposition 
du pi*jecauùer de M. Iluibert Desrou&suaux, membre du 
Ceruie Union. On y venu les meilleures races provenant, 
des moJlleuns pigeonniers. 21207J 

R O U B A I X . — Chez M. Emile Robbe, rue d'Inker-
niann. 145, dimanche 11 janvier, exposition et vente de 
pigeons-voyageurs provenant du pigeonnier de M. Jac­
ques &pylthoren, amateur très connu. Les pigeons seront 
exposés de 9 heures du matin à 5 heures du soir. La 
vente se fera de la main à ta ma in La plus grande faci­
lité d'ariduire sera accordée aux acquéreurs. 2118ÎV1 

Exposition sensationnelle. — Une dos pîus inté­
ressantes expositions de l'année sera certainenient celle 
qui aura kfaa dunamlie 11 janvier, au siège du Cercle 
Union, café Pandore, rue Pauvrée. iLeB exposants se­
ront: MM. Edmond Dujardjn, Adolphe Fourniez et 
Henri Vanquaethem, qui fc^irniront les 20 meièlenars 
sujets de leur pigeonnier. Les sujets de ces amateurs 
réputés seront visibles de 10 heures du matin à 11 heu­
res du soir. 21192 

Chez M. Gustave Grxa»anprez. rue du Carti-
gny, 29, dimanche 11' janvier, grande exposition dn pi­
geonnier des frères Bernard e t de M. Jules lierbaut. On 
verra la belle ferneJte, 1er prix exposition - laSe. Au 
même local, vente de 12 ipigrons-voyageurs 21179d 

L a société coTcmbaphae Le Pigeon Bleu ef Meu­
nier, étahli chez M. Auguste Roge. 1, rue da Béircune 
(fort Cordonnier), organise une extposition pour le di­
manche 11 courant. M. Louas Godard y mettra les men­
teurs sujets de fon pigeonnier. 21178d 

Une magnifique exposition de pigeons voyageur» 

quer avant que j e parte . . . De ce t t e façon, et lorsque 
Tous m'aurea donné t'cnoplication que je réclame de 
TOUS, il ne restera aucune ombre sur ce cr ime. . . e t 
l e s moindres événements qui l'ont accompagné de­
viendront lumineux. . . 

•Edith releva les yeux sur son fil». 
El le parut inquiète . 
I l pounsuinrit : 
— Lorsque j e me présentai jadis chez Girodiaa 

pour lui payer toutes les créances qu'il possédait 
contre moi, Qirodias, vous vous e n souvenez, voulut 
t r a i t e r c e t t e affaire arec vous e t ne recevoir c e t 
argent que de vous-même. . . 

L a duchesse, brusquement, avai t baissé les y e u x . 
U n e profonde pâleur s'était répandu* sur son vi­

sage . 

— J e remis donc l'affaire entre vos mains . E t 
quel le ne fut pas ma surprise, quelle ne fut pas mon 
inquiétude, lorsque vous m e dite» que Girodiaa, con­
t r e remise de c e t t e somme de quatre cent v ingt mille 
francs, vous ava i t donné les prouves d'une faute 
déshonorante qu'aurait conunie» le duo de Vi l le -
fort , votre mari , mon père . . . 

£ t comme E d i t a se ta i sa i t : 
— Vous vous rappelez, ma mère ? 
— Oui. 
— J e vous priai, à c e t t e époque, de vouloir bien 

tue confier, à moi , qui auia le chef de la famille , com­
ment ce t te faute ava i t é t é eommise e t en quoi e l le 
cons i s ta i t . Voua avea refus». J e voua aimais t rop 
pour insister , car vous peraàasies t rès émue, très 
trouibiée... E t lorsque j e fus arrêté , lorsque de* allu­
sions furent faites i ces créances, lorsque des sem­
b lant s de preuves, grave», si graves qu'ils consti­
t u a i e n t presque des preuves , furent réuni» contre 
moi , lorsque j 'eus à ma débat tre contre c e t effroya­
b l e danger , j e n'eus garde de prononcer votre noua, 
m a mère, e t de voua jeter , voue e t votre secret, a u 
mi l ieu de ce» g e n s acharnés • m* trouver coupable. 
On vous eû t interrogée à votre tour . On vous e û t 
pressée de quest ions. On eût trouvé é t ranges vos ré­
t icences . On eut m a ! interprété votre eilenoe e t l'on 
aura i t e u 1» spectacle de votre embarras, d e votre 
désespoir à ne point pouvoir parler. J e n e l'ai pas 
voulu . 

— Vous avea fa i t votre devoir d e fila... 
— Soi t . E h b i en ! roua, m a i n t e n a n t , fa i t e s votre 

Sevoir de mère . . . 
— Comment f 

— .J'ai le droit de connaître ce qui s'est passé en­
tre vous e t Girodias. 

— Il appart ient à moi seule de juger si j e dois o u 
non faire cccinaitre ce secret . 

— Ainsi , vous refusez encore t 
— Comme autrefois. 
L e duc d i t à voix basse : 
— I l faut donc que ce soit b ien in fâme! 
L a duchesse é ta i t , devant son fils soupçonneux e t 

irr i té , à demi-morte de honte e t d'épouvante. 
— Mère , e n me t a i s a n t jadis d e v a n t le conseil d e 

guerre , en n e voulant point rejeter sur vous la res­
ponsabi l i té de certains actes s inguliers accomplis en 
ce t te journée e t dont l 'explication loyale m'eût sau­
vé peut-être , j 'ai failli être condamné. . . j 'ai faill i 
ê t re votre v ic t ime. . . J e ne vous fais e t je ne voua 
ai jamais fait aucun reproche. . . mais j 'en appelle à 
votre tendresse pour vous supplier une dernière fois 
de me répondre, — car en vous obst inant dans votre 
si lence, vous me condamnez à t o u t e s lea supposi­
t i ons . . . 

E B e se l eva e t dit , accablée : 
— Cet entre t i en m e fat igue , mon fils... veui l lez 

m e laisser, je vous prie . . . 
— Ainsi , mère ?... 
— J e n'ai rien à changer à ce que j'ai ordonné. 
— Cole t te P 
— J e veux que demain elle ne so i t p lus à Vi l le -

fort. 
Il y en t dans les y e u x d'Horace de la douleur e t 

de l a colère. 
U n reste de respect le cont in t . 
I l s'inclina devant la duchesse e t sor t i t , dans une 

surexc i tat ion ex trême . 
Dehors , il rencontra Ro land . 
D e v a n t le j eune garçon, i l s 'abaadonna e t p leurs . 
— Tu as vu notre m è r e ? . . . 
— Oui . 
— El le n'a pas voulu entendre raison P 
— El le refuse e t refusera toujours . 
— E t toi , que comptes-tu faire P 
— J e ne sa i s pas . J e suis t rès malheureux . 
Roland é t a i t bouleversé par ces larmes. 
I l rentra chez lui e t s'enferma dans sa chambre. 
I l ava i t besoin d'être seul ; i l ava i t besoin de réflé­

chir. 
Cfest qu'il vena i t de comprendre que, soudaine , 

ment , toute» lea s i tuat ions de ce drame qui ae j o u a i t 
autour de lui se concentraient , se resserraient dans 
• e s seules mains . 

D e lui dépendait le sort de Colet te e t de lui dé­
p e n d a i t le bonheur d'Horace. 

S a mère é ta i t maîtresse au château. 
M a i s lui , Roland, n e oommandait-i l p a s à sa 

m è r e ? 
Qu'allait- i l faire P 
I l é t a i t irrésolu. 
Cela lui répugnai t , au souvenir de la haine d o n t 

il avait poursuivi la jeune fille, de la servir main­
t e n a n t . 

Car c 'étai t l a servir, lui ê tre u t i l e , agir avec e l le 
on ami, q u e d'influer auprès de la duchesse e t d'em­
ployer les arguments redoutables q u e le hasard, a u ­
trefois , lui ava i t l ivrés . 

Pouvai t - i l ainsi renier ce passé ? 
I l é ta i t é t é cruel , barbare même envers Colet te , 

e t si in jus t e ! I l a l la i t donc reconnaître ses tor t s? 
U n dernier orguei l se révol ta i t e n lui. 
II avait eu aussi uno autre pensée. 
C e t t e mésal l iance I 
N o n , assurément, ce n'était pas ce t te considéra­

t ion- là qui pouva i t l'arrêter. 
Alors, quoi ? 
I l cherchai t encore, s e d é b a t t a n t dans ses derniè­

res hés i ta t ions . 
Un reste d'orgueil , nous l'avons d i t , car c 'étai t 

s'avouer va incu d e v a n t la jeune fille. 
V a i n c u par sa bonté e t par sa douceur I 
V a i n c u par son angésique pat ience! 
V a i n c u par son oharme esifint 
C e fut u n e soirée pénible que celle-là pour R o l a n d , i 

pendant laquel le il passa des heures à trouver des 
argumente qui l 'amenaient vers Colette e t d'autres 
auss i tô t qui l'en éloignaient . 

Il ne resta point chez lu i ; il étouffait dans sa 
chambre. 

U essaya do se promener dans le jardin, dans l e 
pure. 

Bon énervement , son inquiétude, une sorte d'an­
goisse i n t i m e qui vena i t du; mécontentement de l u i -
même, l'y poursuiv i t . 

I l rentra . 
H vit de la lumière chez le marquis de Vivares . 
C'étaient l es seu les fenêtres éclairées . 
E t devant les fenêtres, des ombres passa ient : 1» 

duc , le vie i l lard. 
Il monta , f a t i gué d'être seul, ayant besoin de re­

voir son frère. 
Il n'y ava i t p a s seulement M . d e Vivarea e t l e 

duo Horace . 

Colet te s'y trouvai t aussi . 
Colet te e t Horace ava ient les y e u x rouges. Us ve­

naient de pleurer. U s pleuraient encore. Les larmes 
coula ient intarissables , navrantes . 

Horace vena i t de rendre compte de son entrevue 
avec la duchesse. 

E t la charmeuse a v a i t s implement répondu : 
J e part ira i . I l faut obéir à votre mère . 

Certes , dans l'état d'exaltat ion e t de fièvre où 
v i v a i t Horace , une seule parole de Colette e û t suffi 
pour faire éclater en lui la révolte, 

L a révolte contre la volonté maternel le . 
I l eû t passé outre à cet te volonté. 
Mais cet te parole, Colet te no voulut point la 

dire . 
El le avai t juré , dans sa probité inat taquable , 

qu'elle «le la d ira i t jamais . 
E l l e part irait , désespérée, mais soumise. 
Roland alla s'asseoir dans un coin, t imidem -nt, 

comme s'il avai t redouté que sa présence fût gê­
n a n t e dans cet te douleur. 

U n ins tant , comme si vaguement el le avai t com­
pris qu'un peu de Recours pouvai t venir de lui, el le 
leva sur ie coinle ses beaux y e u x épiorés, si doux , ses 
yeux charmeurs . . . 

E t il en fut troublé. 
Ce fut -comme une caresse sur son cœur. 
Alors, sans réfléchir, dans u n de ces é lans d'enfant 

nerveux auxquels il é t a i t sujet , il se l e v a tout à 
coup. 

I l s'approcha de Colet te . 
H lui prit la main avec une tendresse touchante , 

avec une grâce infinie qui d i sa i t le respect enfin con­
quis , l'affection tr iomphante . 

E t sur les doigts qui frémirent , il déposa un bai­
ser léger. 

P u i s il se ret ira, ce t acte de soumission accompli . 
Chez lui, il ne songea même pas au repos. 
S a t ê t e é t a i t e n feu. U n e fièvre brûlante le dévo­

rait . 
I l ouvri t une fenêtre, se pencha, regarda vers 

l 'appartement de U duchesse. 
— J e la verrai demain , murmura Roland. Oui, il 

l e f a u t . . . Tout c e qui se passe e s t injuste . . . M o n 
frère est si malheureux qu'il sera i t capable de quel­
que acte de désespoir. J e veux intervenir . 

L a nu i t fut longue. 
L e mat in , il a t t end i t q u e sa mère fût levée . 
Eo land fit demander a la femme de chambre d» 

M m e de Vil lefort de l 'avertir dès que la duchesse 
pourrai t le recevoir. 

Vers dix heures, on le prév in t . 
— Madame la duchesse a t tend monsieur le comte . 
Mme de Villefort, quand il en tra chez el le , le re­

garda d'un air qu'elle essayait bien de rendre trè» 
doux, mais qui é t a i t craintif et embarrassé. 

Depuis longtemps, H m'y s/vait eu aucune allusion 
entre eux sur ce qui s'était pstaaé autrefois . 

Mais el le redoutai t son intervent ion, malgré tout . 
— Heureusement , il h a i t Colet te , se disai t -e l le . . . 

e t c'est un allié que j'aurai en lui, non un ennemi . 
El le fut vi te détrompée. 
— Ma m.">ro. d i t le jeune garçon, je v iens voua 

entretenir de choses graves . 
— A votre âge, mon enfant , dit-el le en essayent 

d'être gaie , les choses graves ne le restent ^»as long­
temps . 

— C e s t qu'il ne s'agit pas do moi, ma mère. 
— D e qui s'agitwl ? 
— D o MHe Nathal ier e t de mon frère. 
— Ceci, mon enfant , e s t une affaire dél icate e t ne 

vous regarde en aucune façon. Ce me peut donc être 
la chose grave dont vous avez à m e parler. 

— Excusez-moi, ma mère. 
— E n ce cas , m o n e n f a n t , j e vous d i r a i q u e j e ne 

comprends pas votre intervent ion ; vous connaisses] 
ma volonté, j e n'en changerai jamais . 

— Ma mère, j e vous supplie pour eux . . . 
— J e croyais que vous n'éprouviez pour ce t t e fille 

d'autre s e n t i m e n t q u e celui d e la ha ine . . . C e t t e 
haine, vous l'avez manifestée devant moi à p lnaenr» 
reprises. Comment se peut-il que vous soyez ohanzé 
à ce point P * 

— J'ai fait comme tout le monde, m a mère. 
— Comme tout le monde P 
— Oui, je me suis mis à a imer Colette . . . et p u i s ­

qu'il s 'agit de mon frère que j'mdore, de Colet te que 
j aime, comment voulez-vous, mère, que j e ne fasse 
oas tout ce qui e s t possible de faire dans l'intérêt de 
leur bonheur P 

— E t que voulez-vous faire, Roland P 
— J e viens voua prier d e donner votre consente­

ment à leur mariage . 
— J e refuse. 
— J'ai d i t doux fois déjà , mère, que je venais voua 

supplier . . . 
— E h bien I deux fois je vous ai répondu. 

(A Mifvrt). J V L W H A U T . 


